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EÇA DE QUEIRÓS

Vie d’Eça de Queirós


1845. Eça de Queirós, fils et petit-fils de magistrat, naît le 25 novembre à Póvoa do Varzim, dans le nord du Portugal. Ses parents ne se marient qu’en 1849 et son certificat de baptême indique qu’il est né de « mère inconnue ».


1845-1855. Il vit chez ses grands-parents paternels, à Verdemilho, près d’Aveiro.


1856-1861. Il fréquente le collège de Lapa, à Porto.


1861-1866. Il entame des études de droit à Coimbra, au cours desquelles il fait la connaissance de Teófilo Braga et d’Antero de Quental. Menant une vie de bohème, il fréquente assidûment les positivistes, les romantiques français et allemands. Il lit Proudhon, Renan, Taine, Hugo, Hoffmann.


1866. Ses premiers textes connus sont publiés dans la Gazeta de Portugal, sous forme de feuilletons. Il s’installe à Lisbonne en août, et s’inscrit au barreau en octobre.


1866-1867. Eça de Queirós fonde et dirige à Évora un journal d’opposition, le Distrito de Évora, qu’il rédige intégralement pendant huit mois. Il revient à Lisbonne en août 1867.


1868. Il fréquente le Cénacle, un groupe d’intellectuels révolutionnaires, anticléricaux et internationalistes, réunissant quelques-uns de ses camarades de Coimbra, mais aussi Jaime Batalha Reis, Oliveira Martins, Ramalho Ortigão.


1869. Le 23 octobre, Eça de Queirós part pour l’Égypte avec son ami le comte de Resende. Après être passé par Cadix, Gibraltar et Malte, il débarque à Alexandrie le 5 novembre. Il séjourne en Égypte, puis à Beyrouth, en Syrie et en Palestine, et visite en particulier Jérusalem. Il assiste à l’inauguration du canal de Suez. Le 26 décembre, il embarque à Alexandrie, pour rentrer à Lisbonne le 3 janvier 1870.


1870. Il est nommé administrateur du district de Leiria. Le Mystère de la route de Sintra, sorte de roman policier coécrit avec Ramalho Ortigão, paraît en plusieurs épisodes dans le Diário de Notícias.


1871. Le premier numéro de As Farpas, une revue satirique dirigée par Eça de Queirós et Ramalho Ortigão, paraît. L'écrivain prend part au cycle des « Conférences démocratiques du Casino ». Tandis qu’Antero de Quental y fustige le catholicisme, l’absolutisme et les conquêtes coloniales (les « causes de la décadence des peuples péninsulaires »), Eça de Queirós prononce un plaidoyer en faveur du réalisme, conçu comme « nouvelle expression de l’art », pour en finir avec une littérature idéaliste, avec « le conventionnel, l’emphatique et le niais ». Ces conférences sont rapidement interdites par le gouvernement.


1872. Eça de Queirós est nommé consul aux Antilles espagnoles. Le 20 décembre, il arrive à La Havane. Il prend la défense des coolies venus de Macao et exploités dans les plantations de canne à sucre.


1873. En mission pour le ministère des Affaires étrangères aux États-Unis et au Canada, il se rend à La Nouvelle-Orléans, à Chicago, Pittsburgh, Montréal…


1874. Parution d’Une singulière jeune fille blonde. En novembre, Eça de Queirós prend ses fonctions au consulat de Newcastle-on-Tyne, en Angleterre. « On Tyne, cette petite queue que porte le nom de la ville lui donne un air ridicule qui me console ! » Il se plaint des assauts incessants de « ce monstre implacable : le spleen ».


1875. Publication du Crime du Padre Amaro, première œuvre d’importance de l’auteur, dans la veine naturaliste (deux autres versions considérablement transformées et augmentées seront publiées en 1876 et 1880).


1878. La Capitale et Le Cousin Bazilio sont publiés. Ces deux œuvres font partie d’un ambitieux projet romanesque, sorte de Comédie humaine visant à dresser un panorama critique de la société portugaise. Plus tard, La Tragédie de la rue des Fleurs, Son Excellence le comte d’Abranhos, Alves et Cie complèteront ce cycle.


1879. Eça de Queirós est nommé consul du Portugal à Bristol.


1881. Il publie Le Mandarin, conte fantastique rompant avec le réalisme orthodoxe.


1885. Il rend visite à Émile Zola à Paris. Le 25 décembre, ses parents déclarent officiellement qu’Eça de Queirós est leur fils légitime.


1886. Mariage avec Emília de Castro Pamplona, fille de la comtesse de Resende, dont il aura quatre enfants.


1887. Parution de La Relique, roman dans lequel il fustige l’hypocrisie des bourgeois et des bigots.


1888. Eça de Queirós publie Les Maia, son grand œuvre, vaste fresque familiale qui lui permet de dénoncer une fois encore la déliquescence, l’apathie et le provincialisme du Portugal. Le 28 août, il est nommé consul à Paris.


1889. Il prend part aux dîners des Battus de la vie, un groupe d’amis appartenant à l’élite politique et intellectuelle de Lisbonne.


1894. Eça de Queirós est désormais assez loin du jeune trublion sympathisant de la révolution. Il écrit à son ami Oliveira Martins : « Nous avons ici une vie provinciale et routinière, comme si nous habitions Carcassonne ou Carpentras. […] Je mène une existence, je ne dirais pas de cénobite, car ceux-là, grâce à leur imagination, avaient une vie délirante et grandiose, mais de petit bourgeois retiré*. »


1897. Publication de L'Illustre Maison de Ramires, critique féroce d’une classe politique corrompue et d’une aristocratie décadente, doublée d’une évocation du Portugal du Moyen Âge (Eça de Queirós insère dans l’intrigue principale un « roman médiéval » rédigé par son héros fin de siècle).
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